
6g8 ACADEMIE DES SCIENCES. 

de l' aptitude a contracter la tuberculose, la medecine clinique, avec l'exemple 
de l' anzb 'dance militaire citee, complete cette importante notion par cette autre, 
tout aussi instructive, que les faibles peuvent aussi bien que les forts dchapper 
aux chances de contagion creees par les semeurs de germes. Il ne reste, comme 
attribut special, aux de'bilites que leur triste avantage &dire beaucoup plus 
sensibles que les forts a !'action destructive des germes que la contagion a 
implante's dans leur organisnze. C'est deuxidme ensei gnernent qui decoule 
de l'observation des effets de la misfire physiologique, dans les armees en cam-
pagne, sur le ddveloppenzent de la tuberculose. 

ZOOLOGIE. — Sur la .faune carcinologique de file Maurice. 
Note (') de M. E.-L. BouviEn. 

Le Museum vient de s'enrichir d'une importante collection de Crustaces 
decapodes et stomatopodes mauritiens que M. Paul Carie, un grand 
industriel de l'ile Maurice, nous a genereusement ()Irene. Cate collection 
a ete recueillie par M. Carie lui-merne ou, sous ses auspices, par M. d'Em-
merez de Charmoy et par M. Thirioux, au tours des quatre dernieres 
annees. Bien qu'elle soil loin de comprendre toutes les formes qui, certai-
nement, habitent les eaux de l'ile, elle est plutot riche et d'ailleursrenferme 
un certain nombre de types interessants sur lesquels je crois utile d'attirer 
l'atten tion. 

STOMATOPODES. — Dans le groupe des Stoniatopodes je signalerai d'abord 
une espece rarissime des plus curieuses, le Gonodactylus (Protosquilla) 
Guerini White dont on ne connaissait jusqu'ici que deux specimens, le 
type de White et un individu capture par le Challenger, le premier 
recueilli aux Iles Fidji, le second a Honolulu. Cette espece parait propre 
aux eaux littorales ou sublittorales des mers chaudes indo-pacifiques; elle 
est remarquable a cause des opines multiples et gracieusernent disposees 
qui ornent le telson et le dernier segment de l'andomen. 

Un autre Stomatopode merite de nous arreter en ;raison des analogies 
trompeuses qui ont presque certainernent conduit bien des zoologistes 
le confondre avec la Squi !la fasciata de Haan. 11 a la taille, le facies et la 
coloration de cette derniere, it presente les mernes carenes abdominales, 

(') Communication faite dans la séance du 16 novembre 1914. 
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les memes pointes anterieures sur la carapace et, a part quelques menues 
differences, les memes saillies ornementales sur le telson. Et pourtant, les 
deux especes.sont fort distinctes : la notre a le rostre bien plus long, 
l'ecaille antennaire plus grande et ses doigts ravisseurs ne presentent que 2 

ou 3 opines au lieu de 5; bien plus, elle est depourvue de palpe mandibu-
laire, tandis que le meme palpe est bien developpe dans la S. fasciata on 
it se compose de trois articles. Ce dernier caractere est important, mais it 
ne saurait mettre un voile sur les affinites, profondes a coup siir, qui 
existent entre les deux especes. Le palpe mandibulaire fait assez souvent 
defaut chez les Stomatopodes, mais 1'exemple ci-dessus montre serait 
imprudent de tabler sur sa presence ou son absence dans la recherche des 
affinites specifiques; c'est un organe qui, par sa chute, semble merveil-
leusement se preter aux mutations et it sera curieux, a ce point de vue, 
d'etudier surtout les Gonodactyles, qui sont des Stomatopodes on le palpe 
est tres souvent absent. 

A cause de ses caracteres trompeurs, j'ai attribue a l'espece precedence 
le nom de Squilla fallax. 

DECAPODES. - Macroures nageurs. — Une partie des Macroures nageurs, 
les Palemonides, doit etre soumise a M. Sollaud; une seconde, les 
Alpheides, a M. le professeur Coutiere. Je me bornerai ici a quelques 
observations sur les Crevettes d'eau douce de la famine des ATYIDES. 
Grace aux recoltes de M. Carie et de NI. de Charmoy, le Museum 
possede actuellement une ample collection d'Atyides mauritiens, qui 
vient s'ajouter a cello recueillie la-bas par un aimable correspondent, 
M. le DE Barbeau. Je crois bien qu'on connait aujourd'hui tour les 
Atyides de l'ile et leur nombre se limite a sept formes : Caridina typo 
Edw., Caridina spatludirostris Richters, Caridina Bichtersi Thallwitz, 
Ortmannia Edwardsi Bouvier, Caridina Mauritil Bouvier, Orimannia 
Al!wdi Bouvier et sa mutation atyienne serrates Sp. Bate. 

Ces especes sont peu nombreuses, mais certaines d'entre elles presentent 
un vif interet a cause de leans variations. .le ne dirai rien de l'Ortmannia 
Alluaudi qui produit par mutation evolutive 1' Alva serrates; mais it con-
vient d'insister sur la Caridina Richterst et sur la forme ortmannienne 
Edwardsi. La Caridina llichtersi est tine espice extraordinairement variable 
et certaines de ses formes me paraissent ne differer en rien de l'Ortmannia 
Edwardsi, si ce n'est par la structure des chelipedes qui sont caridiniens 
dans la premiere forme et ortmanniens dans la seconde; d'on j'ai cru 
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pouvoir conclure que la Caridina Richtersi donne par mutation evolutive 
1'Ortmannia Edwardsi. 

On serait en presence d'un phenornene analogue a celui qui nous est 
offert par l'Ortmannia Alluaudi; mais tandis que dans cette derniere espece 
la mutation bat son plein, elle serait commeneante dans la Caridina Rich-
tersi, les peches de M. Barbeau, comme celles de M. Carie et de M. de 
Charmoy m'ayant fait voir qu'on trouve seulement en moyenne i individu 
d'Ortmannia Edwardsi pour So de Caridina Richtersi. Telle est l'hypothese 
qu'il faudra soumettre a la verification experimentale cornme on 1'a fait 
pour l'Ortmannia Alluaudi; cette experience sera plus delicate parce que la 
mutation est commencante; neanmoins M. Carie a reuni 1'outillage neces-
saire pour la tenter avec le concours de M. de Charmoy. J'ajoute que ce 
dernier, a la suite des recoltes qu'il a faites dans l'ile, tient l'Ortmannia 
Edwardsi pour tine espece autonoine, independante de la Caridina Richtersi 
et c'est bien possible, car rhypothese fut etablie tout d'abord d'apres un 
petit nombre de specimens. Il faudra voir : grace a M. Carie, le Museum 
possede actuellemcnt 3o a 4o Ortmannia Edwardsi et environ 2000 Cari-
dina Richtersi parmi lesquelles on les trouva. L'etude minutieuse d'un 
materiel aussi riche me permettra sans doute de jeter quelque lumiere sur 
cette interessante question. 

Macroures marcheurs. — Les Macroures marcheurs de la tribu des 
HommuaEs sont representes dans la collection par deux exemplaires d'une 
espece marine des plus raises, l'Enoplornctopus occidentalis Randall. Ces 
'exemplaires m'ont permis de donner pleine valeur aux opinions que 
Miens avail emises sur les Enoplometopus a la suite d'un coup d'ceil jete, 
sans dissection, sur runique specimen du Musee britannique : it est bien 
vrai que les Enoplothetopus se rapprochent des lIomards et des Nephrops 
par la division de leurs podobranchies en lame epipodiale et en plume 
branchiale; it est vrai egalement que la plume branchiale existe seule, 
sans lame epipodiale, sur les maxillipedes intermediaires dans les Enoplo-
metopus, ce qui distingue ces derniers des Homarus oil la branchie persiste 
avec sa lame, et des Nephrops oii cette derniere reste seule. J'ajoute qu'a 
cc point de vue les Nephropsis ressemblent tout a fait aux Nephrops. 

L'Enoplometopus occidentalis est ti ne espece indo-pacifique connue aux 
Sandwich, a Amboine et, grace aux 1.,..coltes de NI. Carie, a Maurice. 
M. Ortmann et Mlle Rathbun tiennent pour sp:Tifiquetnent identique 
1'E. pictus A. Milne-Edwards, represenle jusqu'ici par un type unique 
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trouve a la Reunion. Or, cette identification ne me parait point exacte. 
Compares au type de Milne-Edwards, qui se trouve dans les collections 
du Museum, les exemplaires d'E. occidentalis presentent avec celui-ci des 
differences nombreuses et frappantes : reduction extreme des tubercules 
des pinces, doigt de ces dernieres arme seulement de 2 ou 3 epines 
distales, largeur plus faible de la main, armature epineuse des pattes 
ambulatoires plus complete, carene terminee en epine en arriere du sillon 
cervical. On ne saurait s'etonner de voir deux especes differences dans des 
regions aussi voisines que Ia Reunion et Maurice; M. de Man n'a-t-il pas 
signale a Amboine deux especes tres distinctes, FE. occidentalis et E. Ion-
airostris de Man? 

De toutes les captures faites par M. Thirioux, l'une des plus heureuses 
est pent-etre celle du petit PALINURIDE designe sous le nom de Palinurellus 
Wienecki de Man. Cette Langouste, en effet, parait etre d'une rarete 
extreme, car on n'en connait que trois exemplaires : le type trouve a 
Sumatra, un exemplaire de Maurice signale par M. Calman, et le specimen 
capture par M. Thirioux. Le genre comprend une seconde espece, P. Gund-
lachi v. Martens, qui parait propre aux Antilles. Les Palinurellus sont 
les plus primitifs de tous les Palinurides; ils se rapprochent des Homards 
et des Ecrevisses par leur carapace presque unie et armee d'un grand rostre 
triangulaire, par leers courtes antennules dont les deux fouets sont brefs 
et tres dissemblables, enfin, comme l'a observe M. Boas, par la presence 
d'une paire de fausses pattes sur le premier segment abdominal. Ce 
dernier crrractere les distingue de toutes les autres Langoustes. 

Dans Ia famine des SCYLLARIDES, je dois faire mention d'une forme non 
moins rare, le Pseudibacus Pfefferi Miers qui me permet de generaliser les 
observations que j'ai faites l'annee derniere sur le stade natant (suite au
stade phyllosome) chez les Scyllarides ou grands Scyllares. Au cours du 
travail auquel je fais allusion, j'avais montre que le Pseudibacus Veranyi 
Guerin, trouve a Nice, n'est rien autre chose que le stade natant ou post-
larvaire du grand Scyllare de la Mediterranee, Scyllarides latus Latr. Un 
examen facile m'a fait voir que le P. Pfelleri presente des caracteres ana-
logues et qu'il faut le considerer comme la forme natante d'un Scyllaride 
indo-pacifique, siirement memo du.  Scyllarides squamniosus Edw., car cette 
derniere espece est nettement caracterisee par des carenes carpiennes qui 
se presentent deja sous la forme de nettes ebauches dans le Pseudibacus 
Pfejjeri. Ainsi, les Pseudibacus, chez les Scyllarides, correspondent exac-
tement aux puerulus des Langoustes, et des lors le terme de pseudibacus 
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perd toute signification generique : c'est tout simplement le nom d'un stade 
post-larvaire. Un autre Scyllarides, le gigantesque Sc. Haani de Haan, se 
trouve egalement dans la collection. 

Le genre Scyllarus est represents par une espece nouvelle un peu 
plus petite que notre cigale de mei. (S. arcius) et que j'appellerai Scyl-
larus Thiriouxi. Ce Crustace noiratre est remarquable par son bouclier 
thoracique squammeux et depourvu de carenes un peu nettes, par la 
presence d'un seul tubercule gastrique et par ses dessins abdominaux qui 
ne sont point arborescents, mais determines par des lignes obliques paral-
leles; tine some d'U a branches en contact separe les dessins de chaque 
cote et remplace la carene mediane. Cate espece presente quelques affi-
nites avec le Sc. Martensi Pfeffer et avec le Sc. bicuspida ins de Man.; son 
avant-dernier article antennaire presente une dent en dehors et cinq en 
dedans. 

Parmi les THALAssiNintsrou Macroures fouisseurs, je note la presence du 
Scytoleptus serripes Gerst., Crustace bizarre dont pu faire connaltre la 
form ule branchiale, qui est tres reduite. 

Anomoures. — Dans k groupe des Anomoures, je signalerai un Pagu-
ride, le Pagurus scutellatus Edw., dont, le type seul etait connu, et une 
Galathee nouvelle, Galathea mauritiana, qui est depourvue d'epipodites et 
de soies antennulaires, qui Porte un puissant rostre arms de quatre paires 
de dents fort aigues, et une petite spinule sur le bord anterieur des pedon-
cules oculaires. Au contraire de ce qu'on observe chez nous, les,Galathees 
sont rares dans les mers chaudes, et celles qu'on y a decrites devront etre 
etudiees de nouveau, car on a passe sous silence tous leurs caracteres 
essentiels. 11 est done bien difficile d'etablir les affinites de notre espece : 
le la cross toutefois voisine d'une autre espece indo-pacifique, la G. spinoso-
rostris Dana, qui presente d'ailleurs deux opines, au lieu d'une seule, sur 
le bord interne du meropodite des maxillipedes posterieurs. 

Brachyures. — Les Crabes oxysTwiEs sont largement representes dans 
la collection qui m'a ete soumise. Parmi leurs formes les plus interessantes 
je signalerai une espece mimetique des r. oches coralligenes, Actwomorpha 
erosa :Tiers, dont on ne connaissait que le type trouve a Port-Curtis, en 
Australie. 

Un autre Leucosiide a egalement retenu mon attention : c'est une petite 
Leucosia dont, le sinus lateral, largement ouvert en avant et depourvu des 
granules normaux, se prolonge en arriere non loin du bord posterieur et 
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rejoin t celui du cote oppose. Ainsi se produit une large gouttiere qui forme 
une derni-ceinture a la carapace et dont la face anterieure se termine par 
un bord eleve et tres net; sur ce bord s'elevent de chaque cote deux dents 
aigues, de sorte que j'ai donne a cette espece le nom de Leucosia tetraodon. 
Le meropodite des chelipedes est partout convert de granules perliformes 
qui, SUL' la face superieure, sont distribuees longitudinalement en series 
regulieres. 

Parmi les OXYRIIYNQUES, j'ai trouve deux types nouveaux, une jolie petite 
espece mimetique des recifs et un Crabe bizarre de la tribu des Stenocio-
nopines. -- Le premier est un Parthenopoides dont la carapace est assez regu-
lierement octogonale et dont le test est orne d'etroits bourrelets saillants et 
flexueux qui delimitent des alveoles irreguliers. Les bourrelets sont 
arrondis en dessus et portent des granules hemispheriques perliformes, 
pour la plupart herisses de menues epines. Sur les bords de la carapace et 
en certains points des chelipedes, les bourrelets s'elevent en tubercules 
triangulaires, et ces tubercules deviennent des epines sur les articles ter-
minaux des pattes ambulatoires. Cette jolie espece rappelle le Thyrolam-
bras erosus M. Rathbun par l'ornementation du test et la Parthenope inves-
tigatoris Alcock par sa forme generale; je propose de lui donner le nom de 
Parthenopoides Cariei en l'honneur du mecene qui l'a offerte au Museum. — 
Quant a l'autre Oxyrhviique, je le range dans le genre Stilbognathus parce 
que la face libre de ses pattes machoires externes est vernissee comme de la 
porcelaine, et parse que l'ischiopodite de ces appendices fait une avance 
arrondie et tranchante sur le meropodite; mais cet animal tient des 7yche 
par la presence d'un lobe post-orbitaire assez grand et, jusqu'a un certain 
point, par la forme de l'expansion qui se developpe sur toute la partie 
posterieure de sa carapace. Je l'ai appele pour cette raison Stilbognathus 
tycheformis: mais, en fait, it offre un caractere qui manque totalement 
a tons les autres Stenocionopines : ses maxillipedes externes ne sont 
contigus qu'a la base tranchante des ischiopodites; en avant, oii le bord est 
dente, ils divergent et forment entre eux un angle d'environ 45°. Comment 
expliquer cette structure bizarre? est-ce que les deux bords tranchants 
qui s'affrontent ne peuvent pas glisser run sur l'autre a la maniere de 
cisailles, ce qui permettrait aux bords denticules de se mettre en contact? 
et 1'avance tranchante de l'ischiopodite ne jouerait-elle pas le meme role 
de cisaille lorsque le meropodite execute des mouvements la teraux ? II faudra 
verifier sur le vivant. 

Dans le vaste groupe des CYCLOMETOPES, les especes sont nombreuses, mais 
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la plus interessante est un petit Crabe dont la carapace est lobulee en avant 
et le test presque partout reconvert de granules perliformes que separent 
des poils tres courts. Par la disposition de ses antennes et de ses orbites, 
par les doigts des pinces qui sont tres courts et armes d'une grosse dent, 
par sa forme et ses ornaments it se rapproche surtout des Actumnus. En 
realite, sa carapace est un peu plus large que dans ce dernier genre, mais 
je crois que c'est un Actumnus anormalement large; et coname ses bords 
latero-anterieurs form en t une carene, je l'appellerai Actumnus carinal 
Ce Crabe est voisin de PA. globulus Heller, mais un peu plus large et avec 
trois fissures au lieu d'une seule, sur les carenes antero-laterales. 

On sait tres bien que la faune marine d'une lie, Celle que Maurice, ne 
saurait avoir de caracteres propres et qu'elle doit offrir les traits essentiels 
de la grande region oceanique dont l'ile fait partie; la faune de Maurice est 
une faune indienne, voire, dans son ensemble, une faune indo-pacifique. 
Mais l'exploration minutieuse d'une faune maritime insulaire revele 
presque touj ours un certain nombre de types qui se rencontrent loin de la, 
en des lieux on les conditions vitales sont analogues, de sorte qu'elle a pour 
resul tat final d'etendre nos connaissances sur la grande faune regionale elle-
meme. C'est ainsi que M. Carie a pu recueillir dans les garages de Maurice 
plusieurs formes recemment decouvertes ailleurs : le Scyllarus Nobild de 
Man trouve par M. Jousseaume dans la mer Rouge, la fine et menue Domecia 
glabra Alcock, la Melia caestifer Alcock et, le Carpilodes cariosus Alcock re-
cueillis par l'Investigator dans les lndes anglaises, enfin un superbe Crabe 
voisin des Maias, la Naxioides spinigera decrite par M. Borradaile d'apres 
une capture faite aux Maldives. II est possible toutefois que des especes dont 
les habitudes sont tres speciales trouvent sur le littoral d'une Ile des con-
ditions particulieres qui les portent a se modifier; c'est ce que Von observe 
a Maurice pour un Thalassinide qui se creuse des galeries dans le sable des 
recifs coralligenes, Axiits acanthus A. Milne-Edwards. Cette espece fut 
trouvee en Nouvelle-Caledonie, on on la capture en lui faisant saisir une 
pailie; elle se retrouve a Maurice, mais sous la forme d'une variete 
(n2auritiana) remarquable par la reduction du nombre et de la longueur de 
ses opines. Les differences de milieu ont sans doute produit cette variation. 

En somme, it faut kre reconnaissant a M. Carie des contributions inte-
ressantes qu'il a peninis de reunir sur la faune de l'ile Maurice et, par la 
meme, sur la faune indo-pacifique. II convient aussi de l'engager a pour-
suivre ses recherches, car le milieu semble des plus riches et it s'en faut 
qu'on Fait epuise. 


